
Adieu! chers souvenirs, adieu! vous tous que J'a'meý
Adieu Jeanne' je pars." C'était l'instant suprême

Et Pierre... Mais soudain Il retiDt son élan.

Là tout près sur la branche ' orné d'un bleu ruban,

-Un oiseau le fixait... Et sa prunelle vive

Paraissait dire à pierre, a rdente et persuasive:

Que fais-tu malheureux? As-tu donc oublié,

Toi le colosse fier qui n'a jamais plié,

Que la mort est honteuse et le suicide làche

Pour celui qui recule et fuit devant la tàche?

Pourquoi veux-tu mourir? Ah! je sais, tu as vU!

Mais le hasard est grand et toujours imprévu,

Et bien souvent, hélas! ceux que l'on croit coupables

Sans cesser d'être bons ne sont que charitables,

Car voir ne suffit pas, il faut aussi savoir.

Rejette loin de toi ce sombre désespoir

Jeanne te reviendra. Dans SOI' Ame si Pure

Dieu ne permettrait point qu'il Y entre un parjure,

Et c'est toi l'insensé, c'est toi le malheureux

Qui l'a souillée, hélas! de tes soupçons affreux.

Allons! VIS et crols-moi. 2;on , l'ame généreuse

Qui aime les oiseaux ne peut èire trompeuse

Pierre le regardait. Il se souvint du soir

Où tous les deux, joyeux et si riante d'espoir,

Ils lui avaient rendu la vie et ilespérance

Et songea. "Cet oiseau 1 est.ce la. Providence

pour m'arrachtr à Ithoceur du tombeau?
Qui vient qon ce serait trop U.11

Me suis-je donc trompé? 1

Et l'affreuge pensée le, torturait sans cesse'falb effl
id Mais je j _dit-il, allons, pas de l

-Pierre! Pierre! que falâ-tu donc? Pourquoi cetémoi?

Ta Jeanne.- mais qu'as-tu donc? pourquoi ce émbl?

Vois-tu, Il ne faut pas Wen vouloir, mon bon Ple"e,

Je suis allà au train weon('Ùire mon, frèm

Tu sais, le petit jean, celui qui est Marin.

La franchise brillait sur son beali front serein,

Et Pierre se umtit revenir à la vie

L'affreuse ViMon; elle était donc finie!

Pardon, Je9nnêý PRrdOn," et il lu' ra'

îkMs lui, soupirft-t-Il, et son doigt lui i»V1ný

seau Qui SoWblait leur BoUrilee

Le bon petit 01 ut (lire,

Ce serait bien eni. C'est à lui qu'il fa
du bon Dieu

Merci; ,e.petit envoyé

Qui luta sauv .A- la vie avec ton ruban bleu...

Et de Imr «es une qrdente prière

séleva- vers le del.

puis tout comwe,»aý-

Pleins d1aznouý ét «éopolr, en WëinbfRsffltJoyoýX'

Ils gravirent riants «,,proýond chemi 1 n crelu..

montmi lot


